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14 Lettrés éivifiantes
avec lQ9quelIes il est confondu , s'insînaent

plus aisément, et deviennent plus tempé-
rées. On a en aussi égard h ce que le bon
musc conforte le cerveau , fortifie le cœur ,

et par sa chaleur ouvre les pores des vais-

seaux : ce qui a fait dire qu'étant flairé un
peu fortement h jeun , il provoque le saigue*-

ment de nez. Je passe à la seconde recette.

« Pour réussir dans la manière de semer
)> la petite vérole ^ il faut choisir les écailles

» de, celle qui est la mieux conditionnée.

» Les écailles récentes ont besoin d'une pré<-

» paration pour tempérer leui^ acrimonie.

» Voici en quoi elle consiste. On conpe en

» rouelle la racine de la scorsonère , à

» laquelle on ajoute un peu de réglisse ,

» qu'ou met dans une tasse de porcelaine

i> pleine d'eau chaude. On couvre ensuite

>) cette* tasse d'une gaze fine , sur laquelle

» on tient quelque temps les écailles véro-

» liques exposées à la vapeur bénigne de
» cette composition : puis on les retire et

»~ on les «èche : alors elles ont le degré de
» force qui convient. Les croûtes ramassées

n depuis un mois ou davantage , n'ont pas

» besoin de cette préparation : il suffît de les

» tempérer par la douce transpiration d'un

Y> homme plein desanté
,
qui les porte sur lui

» quelque temps avant qu'on en fasse usage.

» On observera que les croûtes prises

» sur le tronc du corps , soit sur la poitrine

,

)> soit sur le dos, etc. sont les meilleures; et

» qu'il faut se donner de garde d'employer

» celles que l'on trouve sur la tête y sur le
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